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LE VINGT-QUATRE JUIN

C’est le vingt quatre juin I c’est l’été qui 
Et verse à flot ses feux à l’étendue immense.
Sous nos cieux tout est joie, harmonie et clarté,
Partout briUe au soleil la splendeur de l'érable.
C’est le vingt-quatre juin I c’est l’aube incomparable... 
C’est la fete du peuple et de la liberté.

C’est la fête du peuple et le jour de la gloire.
L’air est plein de parfums et de chanta de victoire ;
Les échos ont partout de doux tressaillements ;
Partout flottent au vent les couleurs de la France,
Et le penseur croit voir, enivré d’espérance,
Un nimbe d’or au tront de tous nos monuments.

Les villes et les champs rayonnent d’allégresse 
Des souffles d’épopée et d’ineffable ivresse 
Font battre à l'unisson tous les cœurs canadiens.
Mais, malgré la gai té sans 
Le peuple, en déployant sa bannière à la brise,
Par moments se recueille, et dit : —Je me souviens I

W. Chapman.
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i
Dr N. K. Dionne,

Bibliothécaire de l’Assemblée Législative, 
Québec.

Un ouvrage qui se recommande sements annuels, il est donc évident que 
dans ces cas, les contributions doivent va
rier proportionnellement à la durée des ver- 

M. Abb Landis, un des actuaires améri- sements de contributions comme aussi aux 
cains les plus en renom parmi ceux qui se espèces de bénéfices promis, 
sont adonnés spécialement à l’étude des ta- Adoptant comme base la table de monta- 
rifs propres aux sociétés de secours mutuels, lité du National Fraternal Congress, à 4%, 
va publier un ouvrage dont le besoin se fai- M. Landis a pris la peine de calculer le tarif 
sait sentir depuis longtemps, nous voulons qui devrait être exigé par chacune de ces 
parler d’“ Analyses of Fraternal Societies ” sociétés et il le publie en regard de celui 
qui doit paraître durant ce mois. Dans ce qui est en vigueur actuellement. La compa- 
remarquable travail, l’auteur, dont la compé- raison est dés lors facile et pleine d’ensei- 
tence en semblable matière est indiscutable, gnement. Aussi, nous ne doutons pas du 
analyse avec soin le fonctionnement de 114 succès de cet ouvrage et nous en recom- 
sociétés de secours mutuels et il cherche à mandons la lecture à tous ceux qui ont con- 
établir si, mathématiquement, ces institutions fiance dans l’utilité et l’avenir de la mutua- 
pourront toujours donner les bénéfices lité, mais qui, précisément pour cela, 
qu’elles promettent en n’exigeant que les draient lui voir adopter des bases qui la 
tarifs|actuels. Avec une rigueur mathématique rendront inébranlable, maintenant et tou- 
il en arrive à la conclusion qu’un bon nom- jours, 
bre d’associations devraient amender leur 
tarif au plus tôt si elles ne veulent pas s’ex
poser à des désagréments un jour ou l’autre.
Plusieurs de ces sociétés ont prétendu no- Le Cercle Bourget No 79 a voté des félici- 
deler leurs tarifs sur celui du National Fra- tâtions 4 Mr J. V. Désaulniers, principal de 
ternal Congress, malheureusement, bien peu l’Ecole Belmont qui vient d'être nommé 
ont suffisamment tenu compte des bénéfices membre du conseil de l’Instruction publique 
ou avantages qu’elles accordaient en retour de de cette province. Mr Désaulniers est un 
ce qu’elles percevaient. Et pourtant la chose mutualiste convaincu et un éducateur dis
est d’une importance majeure, car les taux tingué et 4 ces doubles titres sa nomination 
fournis par la table en question sont ceux revêt un caractère particulièrement agréable 
d'une vie-entière, c’est-4-dire que les con- pour notre association, 
tributions sont payables durant toute la vie 
de l’assuré. Certaines sociétés libérant leurs 
adhérents de toutes redevances 4 60 et 70 
ans, et s’obligeant même en plus 4 payer le totale est excellente pour tous les hommes, 
montant du certificat en une fois ou en ver- Mgr Spalding.

1
l
1

(
1

s
t
f
c
P
n
P

vo ti lt
q

n
nFélicitations à un Confrère P
fc

L

te
ra
té!

Nous sommes persuadé que l’abstinence av
tri
loi
m<



L’ALLIANCE NATIONALE 83
Questions Mutualistes

co Américains tlon <lu“n sociétaire ne verse de i8à6o-

socIketU,RXtrray°n Ve \ Tribunt de Woon- valeurde^ôriTq^e^fque^rneTntplÙ!c^m^' L Cn <?ate du ‘4 mai 1906 les à etre assuré à 60 ans ou plus tôt, parce nue

ttzssssssâss
x-TM . » MM' Ho6ln> J- G. Guérin et M. cela est sage, car l’homme descend alors la 

P-rty .attaÿent brutalement les chefs déclivité de l’existence et sa capacité de tra- 
des Forestiers Franco Américains et ceux vailler diminue graduellement. ’ 
qui^favorisent kséces-ion, puis ajoutent: Ce système est apprécié bien différera-

e mouvement, toutefois, nous donne ment, suivant les points de vue, mais comme 
nenv»Çt°n" *• T" démontre lel dangers qui 11 ne nous appartient pas de le discuter
peuvent vcmr ties cours où l’on tient compte nous nous contenterons de reproduire lé 
nftinnCn*et fivonsé** de lois spéciales aux tableau des contributions en l’accompagnant 
nationalitée. Deux choses qu’il faut enrayer. <? un exemple pour bien faire comprendre le 
Cette loi, celle passée à Buffalo ” venue fonctionnement du système P 
rop tard, est un pas dans la bonne direc- =

une

M. Hogan serait bien aimable s’il nous 
disait quel deuxième pas les Forestiers d’A
mérique feront dans cette bonne direction.
, 11 esî temps que le public sache à quoi 

sen tenir sur cette question. Et nous comp
tons, surtout, que les Franco-Américains 
uniront enfin par ouvrir les yeux. Ils ont été 
odieusement trompés par de tristes cham
pions des Forestier* d’Amériques et ce qu’on 
ne leur a pas enlevé, on le leur enlèvera le 
plus tôt possible.

Plus de nationalités dans les cours et les 
lois des Forestiers d’Amérique ! Voilà ce 
que veut dire le paragraphe cité plus haut.”

Ce fameux

Contribu
tion* rixes 
à partir de 

60 ans.

•3 84
3.90S 984 02
4.07
4.12
4.17 
4 22
4.26
4.304 M
4 38
4.43
4 46 
4 49
4.52rapport prouve tout ce que 

nous avons dit au sujet des Forestiers d’A
mérique. Seulement, nous étions loin de 
penser que cette preuve nouvelle nous serait 
fournie, aussi vite !... ”

4 86
4.59
4.62464
4.67

Supposons maintenant qu'un sociétaire se 
fasse admettre à 20 ans, il paiera alors 74c

Le Tarif des Contributions des Cheva- Zlnfe,ndant,5 ans ; * *5 ans, n paiera-ers de CM ftSS.'flSSS'.'iîBSj
r -, -, à 50 ans,$t.4i ; à 55 ans,S 1.85 et à 60 ans,
Lomme il est utile aux mutualistes de se *2 °9- (Ce dernier montant est fixé dans la 

tenir au courant des divers systèmes d’assu- deuxième colonne des taux, en regard de l’â<-e 
rance en usage dans les nombreuses socié- d'entrée.) Le sociétaire continuera ensuite 
tés de secours mutuels contemporaines, nous à Payer le même taux jusqu’à sa mort 
avons pensé reproduire ici le tarif des con
tributions adopté par les Chevaliers de Co- -------------------
lomb. Ce tarif est basé sur le mode des pri- Boire par complaisance est une sntti.e ». 
mes croissantes, avec les modifications sui- un péché sans excuse. — Saint Augustin *

10.99
I 01
1 04
1.07
.10

1.14
1.18! H
1 28
1 34
1.41
1.48
l.v,
I 65
1.74
1.86
1.97
2.10
2.24
2 4)

TAUX MINHUELH.

Contribu
tion* eroi» Contribu
ant tous tlon* rixes 
les 5 ans A partir de 
Jjwiu à 60 ans. ;

Contribu
tions crois
sant tous 
les 5 ans
jusqu'à 
60 ans.
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Episodes d’Histoire Naturelle. tes fleurs bleues du lac de Tibériade, qui 
s’épanouissent comme un sourire mélancoli 
que au pied des roseaux...

Les soldats d’Hérode cherchait Jésus pour 
Jadis, le jour de l’Assomption, dans beau- le faire mourir ; Marie, désolée, fuit à travers 

-coup d’églises du midi en France, on parait les montagnes de la Judée, serrant son fils 
4er autels de sauge aromatique que le peu- sur son cœur. Resté dans la plaine, saint 
pie appelait “herbe "ou “fleur de la Vierge". Joseph demande de maison en maison, un 
Nous dirons tout à l’heure la poétique origine abri qu'on lui refuse. Tout à coup, Marie 

.de ce vieil usage. Un mot d’abord, sur la entend derrière elle les soldats farouches qui 
sauge des jardins. la cherchent. Où se réfugier? Comment

Cette plante se trouve sous tous les cli- soustraire son enfant à la mort ? Dans sa 
mats, dans tous les pays et, partout, sa détresse, elle implore te it ce qui l’entoure, 
sa présence est douce et chère aux Apercevant une belle rose épanouie, elle 
hommes. C était la plante de la maison, lui dit : 11 Rose, belle rose, épanouis-toi plus 
“amie du foyer, la Providence des malades, encore. Ouvre tes feuilles embaumées et 
la douce et bonne “ saugette ” vivant en cache mon enfant qu’on veut tuer. ” 
quelque sorte vénérée dans un coin choisi “ — Passe ton chemin ; car les soldats, en 
du jardin, à 1 abri des vents, au milieu des cherchant ton enfant, pourraient ternir mon 
thyms et des lavandes. éclat, froisser mon calice, qui sait ! m'effeuil-

On lui donnait des noms charmants, die- 1er peut être. Vois tu cet œuillet là-bas ! de- 
tés par la reconnaissance et l’amitié. On mande lui un abri. Il pourrait se faire ou’il 
l’appelait la “toute bonne”, la “bienfaisante", te le donne..."
la “salutaire’’, la “grande guérisseuse", la La Vierge y court, son cher enfant dans 
“feuille du secours", 1' “herbe de repos”, la les bras :
“fleur de la Vierge". “ _ Œillet, bel œillet, épanouis toi, je t’en

Rabelais exaltait ses vertus curatives et prie ; élargis le plus possible tes pétales odo- 
Montaigne, dans ses jardins du Périgord, rants pour cacher mon fils que de cruels 
cultivait des sauges de la main qui écrivait soldats ont le dessein de faire périr ’’ 
les Essais. Jean-Jacques a consacré à cette “ — Passe ton chemin, répond l’œillet- 
douce plante une page exquise. Pour l’école ai je le temps de t’écouter quand il faut que 
de Salerne, la “saulge" vénérée étau Vherbe je fleurisse, que j’éclipse par mon éclat 

.du bien, la fleur même de la vte. toutes les fleurs de la vallée? Mais voici
Mais les plantes et les fleurs ont, tout une giroflée qui peut être 

comme les peuples et les empires, leur gran fant...” 
deur et leur décadence. Distraits par de Le Vierge arrive, haletante et désolée : 

.nouvelle études, les médecins semblent ou- —Charmante giroflée, aie pitié de moi• 
blier la pauvre saugette. Moins ingrat, plus voici mon enfant qu’on veut faire mourir • 

£!ï,teïel lePeuPle des campagnes est je t’en supplie, étends tes rameaux, allongé 
resté fidèle à la sauge qu’il emploie contre tes fleurs, grossis ton ombre, pour cacher 
les assoupissements, les spasmes, les vertiges, mon fils. Écoute! N’entends tu pas le bruit 
les accidents nerveux. C'est toujours sa fleur des soldats qui viennent ?... 
de repos, sa plante de santé. —Passa ton chemin, dit la giroflée ; ne

La sauge, en effet, est une des premières vois-tu pas que je donne à dîner aux abeilles 
plantes que Dieu a semées sous les pas de et que j’écoute les confidences amoureuses 
l’homme pour réparer ses forces, adoucir ses des papillons? Retire-toi, retire toi avec ton

, enfant. Mais, là-bas, sur ce rocher, j’aper- 
On la rencontre sur tous les points du glo- çois une sauge, emblème de la pureté. Va 

be et, partout où elle croît, la reconnaissance lui demander un asile. Peut-être aura t elle 
populaire 1 entoure pour ainsi dire d’un rcs- compassion de toi
pect famillier, soit qu’elle donne à la sauge La Vierge s’y précipite serrant toujours 
des noms imaginés et charmants, soit qu’elle son enfant sur son cœur • 
enguirlande ses feuilles salutaires de gracieu- -Sauge, bonne petite saugette, épanouis
ses légendes. toi pour cacher mon fils que les soldats

En voici une des plus naïves et des plus d’Hérode veulent mettre à mort, 
johes que je sache. Elle dégage, à travers Et la sauge s'épanouit tellement, élargit si 
les siècles, comme un parfum biblique des bien ses feuilles parfumées que la mère et 

. champs de la Judée, et ressemble à ces peti- l’enfant y sont cachés à tous les regards.

LA VLEUR DE LA VIERGE
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principaux vainqueurs
Du Concoure d’octobre-décembre 1905.
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J. E Rondeau, 
Cercle Champlain, No 109.

®r A. La pierre, 
Cercle Hacré-C'anir, No 6.

Nap. Royal,
Cercle Crémazie, No 171.

Lh. Lanthier,
Cercle Hte-Jiietine, No 58.

L P. 8t-Louih, 
Cercle Bruchéei, No 135.

R- La HERl JE, 
Cercle Ht-Henri, No 12:

jÿpxstisLrsa:
pjst ar- »«. Vsrciss
lades depuis bientôt deux mille ans. ™ent P« d’azote ; 2° l’alcool est U ni.?.

C est sans doute en souvenir de cette lé im* Ct.Ie p,us mauva>» des excitants -P * * 
SeÆ16 jrde 'Assomption, onpa- nuisible 1 l'org^f,-

sgi nstde,r&~d" * r«- “

Fulbert Dumontbil.

L’ALCOOL

Mgr S. Kneipp.

En France, sur rooo habitants pou?,sc ses vict>mes de°chu°e endrate^tf lesKIM; îtt£ - «*
Abbé N. Neuens.

L’alcool est
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Statistique Intéressante

M. M. N. Gravel, compilateur de la sta
tistique criminelle du Canada, au Ministère
au0tidfernCu^re.’,.V^?‘ dC j,ub,lier’ dan,S "n C= qu’on admire le plus dans un peuple 
Montréal rn,i n! m qUe ' m°r‘all,é a c’est sa physionomie intellectuelle, £st le 
le mutualiste ",C ™anquc P" d mtè,êt P°ur miroir de son âme où se reflètent ses idées,

entre6 q“- C>8t Et “’«“blions pas que le verbe humain
oue c-ést êntt L q, An meUrt,le m0,nil f* Participe dans une certaine mesure de la 
Dlus d'autre H 4 T qU0D Z le Puissance du Verbe divin ; il n'en est qu’unD Üs de ftmm,sPn^dÂ15 * 40 an8.’,l me“rt <cho affaibli mais il a quelque chose de sa 
plus de femmes que d hommes, mais ensuite force créatrice. *
les femmes s'attachent beaucoup plus à la 
vie que les représentants de l’autre sexe.

La dernière colonne à droite du tableau 
nous donne les chiffres du recensement de

Pages Canadiennes

CHANTONS LES HYMNES DE LA PATRIE

Si donc nous voulons devenir un peuple 
qui commande l’admiration, il faut rendre 
fort et glorieux ce verbe que

Ær*
âge par âge. O jeunes gens, sans doute vous avez vu

quelquefois mourir un homme ? Quand sa 
langue s’est embarrassée, et ne pouvait plus 

aë'fàoi. accentuer ses mots, vous avez dit : il n’en a
--------- pas pour longtemps ; et quand il a perdu

9,073 tout à fait la parole, vous en avez conclu 
10,593 que le souffle même de la vie allait bientôt 
13,013 lui manquer. _
oio72 Et* bien ! il en est de même d’un peuple. 

10,772 Quand sa langue se paralyse, quand sa mé 
7,813 moire ingrate en oublie les patriotiques ac- 
8,315 cents, quand son verbe ne se fait plus enten- 
7,297 dre Polîr célébrer ses gloires et revendiquer 
si766 ses droits, c’est qu’il est en danger de mort. 
6,330 Quelles que soient les épreuves de l’avenir, 
*-735 ne faisans pas comme les enfants d’Israël 
4io96 qui’ “P1»1» aux bords des fleuves de Babyto- 
4,597 De» suspendaient leur lyres aux branches 
2,833 des arbres et pleuraient. Chantons plutôt 
3,280 aux étrangers les hymnes de la patrie, racon- 

tons-en les glorieuses histoires, et apprenons- 
1^481 leur à respecter le sang qui coule dans nos 
i|94i veint s, et la langue que la Providence nous 

948 a donnée pour manifester nos sentiments et 
1,334 nos pewéçs.

530

nous avons

Nombre de 
décès du 5 
uiai190» au 
5 mai 190Ü

Ages des 
personnes 
décédées. SEXES.

Hommes............
Femmes............
Hommes............

Homme............
Femmes ......
Homme»............
Femme»............
Homm ’»............
Femmes............
Hommes............
Femmes............
Hommes........
i- emmrs............

15 â 19...

20 à 24.
25 à 29

r 30 à 34

35 à 39....t -
40 à 44

45 à 49...

50 à 54
Femmes
Homme?
Femmes........
Hommes........

, Femmes........
Hommes........
Femmes........
Hommes........
Femmes........
H< mues........
Femmes ..

65 à 59

60 à 64
65 à 69 1

4
70 à 74.......

75 à 79 ... 

80 à 84.. .. 
85 à 89.
90 à 94.......

95 et pins...

1

Hon. A, Rovthier.789 I
II 282
Ftmm.s
Hommes 
Femmes 
Hommes 
Femmes 
Hommes 
Femmes .

392 c103■ai Nom faisons appel à tous ceux qui ont à 
20 cœur le bien de la religion et de la patrie, 
35 a6u qu’ils s’unissent à nous pour arrêter, ou 

3 du moins pour diminuer autant que pœibie 
12 les ravage* de l’intempérance.

1,346 66,251 ( Paroles de JTJV, SS les Evêques réussis au lè
1,363 76,732 Concile provincial. )

I
P
O
P4 d

Homme.
Femmes

Tutsi... Si

siLe vrai nerf de la guerre à l’intempérance, L’esprit sans la bonté, c’est l’abeille sans 
.«•est l’abstinence totale.—Mgr Kiane. le miel. — J. Claretie.
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87
Hygiene Pratique

Le Bain du Matin
dtcàni’m'Zinf*jlVCC quelques carotids ;

ftraftar ftsïS ssSypsiisr -

" “”■» 1"'- 'o-ique K£ “tite “.At" ÿ“- L‘
te 'T"? P,t '***' 11 >«=. k cou „ „ d« D-kioiou ,u“ lÏgTi 's"”^1"

fr?ri-appllcatl0n d>au sur tout le corps en DMm'' CnCOre mentlonner le nom di Dr 
frictionnant avec la main. P ’ Desrosiers septuagénaire remarquable le

Cette manière de prendre un bain froid doctf.ur D. très en renom dans le monde 
ne peut jamais causer de mal, et produit an j{)ortl‘jue> deux des principaux associés
contraire sur la circulation ’et le sys ème ? T n? plu. grande libraines de Montrtï 
nenreux les plus heures effets. X et combien d’autres ? al’

A mesure que l’accoutumance et l’enirat. . ai a pas de doute que les récentes ré- 
nement vous font prendre le goût au bain ahl»10”1 m le fonctionnement des grands 
froit, augmentez la durée, tout en faisant î« a,bf,tt0lrs. va accélérer le mouvement signalé 
frictions plus énergique,. a‘Sant leS ct ,aven*r nous dira si les races blanches

Pourregaillardirun hPomme P matm’

ragoût

naire.

__Dr J. P. Gadbois. 

un'récem* ,* ^'^7 ^ dans

le îétim, va a. °’ du,nombre d’adeptes que Ie monde Présent, ou du moins pour en 
m/m? >ét2nen ,ait à Pans; lpa?a!t aCCeP'=r avec curage les maux passa SfsTen3//1? dC CerUiDS économistes| que gerS‘ S,ed’,l« en «u voyageur attendu 
rtsoudre fa°rntCe,rt8ime<lu,on arrivai %' Un am°ur infaillible de se plaindre 

udre facilement la question sociale t de,la route> de maudir le sable qui le oorte
ritifeTen,eff/tSUl,amdeCemodedenour- dan, la^' T le conduit? Po"r mo? né
mure est en effet : urprenante. dan» la douleur comme les autres, atteint
deu?nîa8t‘«mLCOnSli,l‘rim à ne Prendre que uT* Çu* de deux blessures de mes pères • 
féalê.P él Par ,e,as ; S0UP« de légume, cé- *chagrm de â™e et l’inftrmité ducoîps, jé

«unste du ku,„."EiœmplmU« L r F- Uccdaim.
pain, une livre par jour, on arriveà une LeS !queurs alcooliques sont capables dessrd- -1-. p- -■ æi’sfwarîsssss

aixLcems™e 16,85 sans pain> reviendrait i ” asi es d’all<n<s en fournissent la p

Enfin, j our 20 cents, voici un 
quatre ptnorms :

reuve. 
Mgr S. Kneipp.

est dans ce
— Blackik.
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Note» Encyclopédique* La province d'Ontario l’emporte sur celle 
de Québec pour le nombre d'aliénés, mais 

Une locomotive ordinaire a la force de Québec l’emporte sur Ontario pour la mor- 
900 chevaux. talité infantile dans une proportion de 18.95

contre 11.30 par 1,000.* * *

On estime à 75 millions la valeur des au
tomobiles dans le Royaume-Uni.

* * *

En 1905, il y avait 2058 bureau de poste 
dans la province de Quebec. Les comtés de 

Aujourd’hui près de 2 millions d’indigènes Chicoutimi et Saguenay en comptaient 113, 
de l’Inde peuvent lire l’anglais. c est le nombre le plus élevé, le comté d’Ho-

chelaga n’en avait que 5, c’est le plus petit 
nombre.

» * *

• * * *

En Autriche, l’Etat fournit aux prisonniers
une brosse et de la poudre à dents. En marchant nuit et jour, un homme à

* * * pied pourrait faire le tour du monde en 428
On vient de trouver, écrit sur un bouleau, iours > ** faudrait à un train express 40 jours ;

le testament d’un mineur du Klondike. au son’ Par une température moyenne, 32
* * * heures ; i un boulet de canon 22 heures; à

L’armé régulière de l’Allemagne est de P*U pluS d’Un dbième de
666,000 et celle de la France 645,000.

* * *

* * »

* * *

Les vieilles langues qui régnaient naguère 
Les deux côtés d’une plume d’autruche presque uniquement dans quelques unes des 

sont invariablement de dimentions égales. provinces de France se retirent lentement,
après s’être, pendant quelque temps, mainte- 

Il y a des localités en Hongrie oû il se nues parallèlement avt le français. Elles ne 
parle de cinq à dix langues ou Idiomes diffé- ^é deTarie mod^ SUffisant poUr VacÜ'

t * #

* ** * *

En Espagne il est question de placer un dit que 1 sident Roosevelt était 
impôt sur toute femme non mariée âgée de Plutôt un enfant uélicat—et même asthmati- 
plus de 30 ans. que. Mais ayant l’imagination enflammée

par la lecture de Mayne Reid et de Fenimo- 
Un savon nouveau permet de laver le re Cooper, il se dit : “ Je veux être aussi un 

linge avec l’eau de mer. C’est une grande 8rand chasseur!” et il fit ce qu’il fallait 
aubaine pour les steamers1 peur le devenir. Passant la plus grande par

tie de ses heures à s’exercer dans tous le»
, l. ■**.«.„» „ * PO..,», r~ se ffi&r ■“ -<*>*“ d *“"■

Les Japonai s mangent beaucoup de riz, com- 
se soutient très bien me chacun sait, et leur méthode pour cuire ce 

avec six ou sept dattes trempées dans le précieux aliment est des plus simples. Il» 
beurre fondue et une petite boulette de riz. mettent sur le feu une casserole bien propre 

* * * contenant une partie de riz et cinq parties
I* pays le mieux servi sous le rapport des d eau bou*llan,e- Us salent, laissent bouillir 

bureaux de poste est la Suisse. Il y en » ,n P6”*1?111 un quart d’heure et placent alors le 
pour chaque groupe de 916 habitants ./ec réciPicnt no? couvert sur un feu très modé- 
un employé pour chaque groupe de 2*6. rtl En <Iu*nze autres minutes, l’eau s’est 

... complètement évaporée. Pas un grain ne
TTn. 1 • kT . ... s'Mt attaché au fond de la casserole et le rizUne nouvelle loi, en Norvège, oblige toute cuit de cette façon est, parait-il, pour les 

e maner à prodmre un certifi- Européens une véri^ble révélation, 
cat attestant qu’elle sait faire la cuisine. En 
Norvège, un dyspeptique est considéré 
comme une curiosité.

» » *

♦ » •

» » ♦
L’arabe du désert

L’intempérance pousse continuellement 4 
tous les crimes. — SS. LIon XIII.* • *
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La Liberté de Penser en troi. ans, convertit 7500 calvinistes dr-.s 

le Lhablais, et duquel le cardinal Duper, on 
disait; S’il ne s’agit que de convaincre les

d’avnfr A b -é d penser’ cest ’» l'berté Seigneur recommandait dans VEvangile 
mSt opmioos personnelles et de les quand, à ses disciples qui lui demandaient 
manifester. La vertu qui nous fait respecter de faire tomber le feu du ciel sur 1m qamar;
de'con* *UtrCS 1?libcf.té de Pen,er> la liberté tains inhospitaliers ou sur un faux apôtre il 
de conscience, s’appelle la tolérance. répondait ; Allons, vous ne sa"
on^nn«VertU, °0US dvfend d’opprimer les c°re quel esprit doit être le vdt'<. Ce qui 
opinions contraires aux nôtres, en les corn- »e l’empêchait pas d’ailleurs ue discerner
et k r ^nntmJnr8 armeS q°C h Persuasion l’erreur inconsciente de la mauvaise foi mani- 

t « ->nnement. feste, quand il confondait les Pharisiens ou

-«.«iZ.MlLÿkS'.Xmï ™d«»"d«
seulement par la prédication, par l’enseigne
ment, par la grâce des sacrements ; “Allez, 
enseignez, prêchez l’Évangile à toute créa
ture, baptisez les... ” Le zèle bien entendu
peut parfaitement s’allier à la pruder.ce et à 11 X * cinquante ans de cela, nou- avons 
1* chanté chrétienne. Le zèle nous porte à eu une querelle avec les Russes, et nous som- 
propager notre foi ; la prudence nous con- mes aUés chez eux en Crimée. Il y avait eu 
seule d employer les moyens les mieux ap- un combat : le soir, deux blessés se trouvé- 
propnés, lesquels consistent évidemment à rent étendus côte à côte sur le champ de ba- 
montrer â notre interlocuteur considéré corn- Ullle: n’avait pas eu le temps de les rele
ase un homme raisonnable, les raisons, les ln- L’u“ <«ait un Français, l’autre était un 
motifs, que nous apportons à l’appui de la Rus,c- Ils souffraient cruellement, ils es- 
vénté, nous engage à voir en cet interlocuteur say*rent de se parler, et, s’ils ne se compri- 
- plupart du temps un homme de bonne foi, rent pas beaucoup, ils se témoignèrent du 

un frère, dont la sincérité est entière, même mo'M dc l’amitié, ce qui adoucit leurs maux 
dans son erreur, et qu’il s’agit d’éclairer, L.a vint, un des deux s’endormit. Le 
non d asservir. matin, quand il se réveilla, il vit sur lui un

bans doute, en elle-même, la vérité est manteau qu’il ne connaissait pas. Il chercha 
.a1”1 qu’elle se présente à nous, *on vo,*în- .«dut ci était mort ; et au moment 

avec tout 1 éclat de l’évidence, notre voisin de mourir, il avait ôté son manteau et l’avait 
peut la voir moins clairement, sans être pour dendu sur son compagnon de misère 
CelTTn°aUP.able‘ x • ■ Savez-vous qui a fait cela ? Je le vois dans

Un évêque américain, Mgr Spalding, évê- vo* 1 vous avez envie de dire 
que de Prétona, disait : “ Efforçons-nous de 80,1 le Français. Eh bien | 
comprendre ceux qui ne pensent pas comme c itait le Français, 
nous, car l’accord ne sera possible que quand 
nous nous comprendrons mutuellement. Si

dCV<îir Pv°Ur le chrét.icn de sympa- La boisson cause la ruine de tous ceux 

Déché et Han 7 h°-“mes ,80nt dans le qui s’y livrent parce que celui qui aime à hfft»6/1 d?DS 6 “«ère morale, est-il donc boire néglige les petits travaux et les moHi 
iont ddan«fU*l*r D0S ’empathies à ceux qui ques profits de chaque jour pour satisfaire 

J fi, T. Ne sommes-nous »a passion de boire. P

K *•f»

far lis s * imiter,rietndV0n>Hre’ carcest bien là le bien essen- usage semblent atteindre âge plus avan 
dZli« devons *tre avant tout catholiques cé : les tables de mortalité rédigées parles

■ °s ,n?t.re empressement â accepter tout vé- compagnies anglaises d’assurances prouvent 
nt*>> (aire du bien à tous les hommes. ’’ le fait à l’évidence. prouvent

Am, ah, Fm,,oU d« Ma, D, St.l,ra L.CH.atto

LA TOLÉRANCE

Abbé S. VLitRKT.

Français et Russes

que ce 
soyez contents :

Bersot.

5 S
. S

'• '-iîs



90 L’ALLIANCE NATIONALE

S'&IIiance Rationale faut
publiée p1H

*•“ Ër^ÉEEil
d’uSe omission ne n°US paS COupab!e

7 Place d'Ann es

MONTREAL, JUIN 1906

nouveau cercleEst 3rJ3H®St".m orriciKRH :

s&MnC 2!f ’^rch mC; A- Utrance,gJlSSfeSAf4*--

d.cp-«xt vsul"^* —-Arrêté du Bureau Exécutif
Session 1906, Conseil Général

nouveau bureau de
PERCEPTION

qui de g.p. Malbaie, No 170.

, . est convoqué en mTv
cha?n Vrt^Ul|!ère P°Ur lundi’ le 27 août pro- Co®- Ùc S. : MM. Att Ciœon Pts et Ré» T 
chain, à dix heures de l’avant midi, au Cabi- ° Cou,omb« et Ph Lefr.nçsis, ’ * R< J*
net de Lecture Paroissial, ,
Dame Ouest, Montréal, P.Q.»

Jai l’honneur de donner avis 
droit que le Bureau Exécutif, à 
blée du 15 de juin 
l’arrété suivant :

courant

Le Conseil Général

7i rue Notre-
NOMI NATIONS

SUBSTITUT
-toSuTtiS SL™™'ont M no-
de leurs cercles respectils :

MM. A CharboDDrsu, cl. St-Ltmbert N 
Ferd. Modo, el. de la Peltrie, No a$i.

. . . MiDlCINS EXAMINATEURS
«irSfaSr""*"* ”,T“U * M "lifié par le

NoPÎÂ‘,"fcT“eAW,î hoe.<*dioLn >' «' Ste-Scholastique,

En foi de quoi, j’ai signé,
L. J. D. Papineau,

Sec. Gén.
ses substituts auprès

Montréal, 15 juin 1906. O I2I ;

IIÇa et là
170;

Soyez justes, mais sévères dans l’accepta-
maUdie” vïuî“^m p^Jl^dÆ DILUTIONS DE CAISSES 

payer une journée de plus que la durée LES DES MALADES
•tncte delà mMudie que vous avez le droit 
de prendre les fonds de la société pour votre 
usage personnel. En payant plus qu’il ne

LOCA-

Cerclk Laprairib, No 66 bt Cercle St- 
Barnardin, No 194

P*r décision du Bureau Esécutif, les caisiei locales

H



DÉCÉDÉ
_________ admission

•îl °° b. r. | dm.
1? f S '**- *»l»g»nle, H 312-93

ÆST**- • • ■ • il il : : : *M*
U |K5tt?î£:::

::::• 3 SSfiSS.’&.V"

Ko NQM

OL Lefebvre.
27- 6-04 
29-6-96
9-7-93 
4 9-98 

22-64)2
28- 8-01 
2-64)1Mercier.

Médecin
Examinateur

p.icsür

L. J. Tétrault. 
L N. Delorme, 
g- Ladouoeur. 
H. Cholette.
J N. Picotte 
N. Trudel.
Eu* Larue.

! DATE I> ACCEPT.
1 PU OAUT.

19 mai 1906

26 mai 1906

OPPICIBRS. PONCTIONS. NOM DU CERCLE OU B. P.

N--D. des Victoires. 
N.-D. de Lourdes..
•St Auguste...........
Langevtn.....................
Ste-Ànastasie........... '
Ste-Scholaetique.. !.
St-Roch..............
Bt-Pacôme.......
Bt-Thomas
Hte-Eulalie.......
81-Edmond.............
St-Raphaël................. ’
Richmond................
K -D de Standbridge.
St-Philippe............  .
St Augustin.........
Bellechasse...............
Lennox ville.................
Charlemagne......
Ht-Alban ..............
St-Maroel................ .**
St Damien............
Malbaie................ '

L’ALLIANCE NATIONALE
91

i* ?,* “rclei «ont 
écoulé. dissoutes à compter du 30 avril A TRAVERS les cercles
nombre*démembres* inscrits à^chacune de ,st-qoe |e Cl,?c1-* Ste Jeanne, nTTçS.

?"r'“ “ gij£23£55Bs&î
Gd üu'lfi fc .e,t ,evenu ench»°t< de la réception 
?Mdroit.< é P“ n0* “nWre* « >« citoyen, de

CONDOLÉANCES

«PSSBIwïïïss Kn"ipoim ^««*0=, et «,=«11,
o. Léonard ,» iX-aœur. c uoe attention qui est d’un excellent au

rai beau-frère. Burc

Nom du Cercle ou B. P.

St-Louis de Terrebonne

M. Havant 
J- O. Motard 
L. P. Ch

Mc
cution sur la mutualité et les avantages qu’offre l’Al-

J. N. Brdumèau ^*n“.,^*t,on*lf' P»» M le curé adressa que’que» 
«OU enfant. m<^s ™ encouragement à ses paroissiens.
TJST" „ ZZ:*" *emble I’0ir ili ,on -PP'dciée et elle 
j,nKeV4*VV ! ’ 8am “ucun d0»*e. Ü aider le cercle Ste-J. F. Prouix. Jeanne dans son recrutement. Succès à

i.n1. r. r Hoquet 
^1* famille

ixaramée 
N. LarivièreSt-Charles., L- A. Jacq 
H Allard 
E. Gravel 
Joe. Du hide 
Alarie Dulude 
à la famille

Joj Dubé 
A. Daoust 
G. L ilonde 
A. Vincent 
à la famille

Lafontaine........... ,**"
L H. Caron.

Champlain
nos con-

Cautionnements d’OfflcIers de Cerdea

iLLfa
ikiliU

È

SS
S$

S8
SS

Sm
m

m

A
geS'1SS8II

oS
S$
S3
ss
is
il
SS
M5
ES
Es
5E
$ ?Il

A
£• 

tét
il

i i

i
:=>

 : :
 : 

: :
 : 

=g

2«H
= 

= 
= I

b»es
~*

r-.

iii
isl

ïii
 *£■



92
L'ALLIANCE NATIONALE

ACCUSÉ DE RÉCEPTION
M. le Secrétaire Général.
Monsieur, ** F,,eiLtl H * k» procurer,.

zs.‘ -k •■™pS"Æ.Ê,lî ,‘..1™

Jggasi!: Æg^üataa
$500 que rouî te,”"”^ ' '* reTue' P°u' '« ï2 *b,1‘T[“ T “«"«Aire,. P

-f«te,xr‘- jfa~SïÆ£sur «: £•=
Votre dévoué, pleure de ces bureaux doivent toujours avoir en

iPÆrsfysKttsix: 147, 14*

St-Flavien, 22 mai 1906.

AVIS AVIS DIVERS AUX MEMBRES

“5SSffl35K~"«
DUE pour maladie iitol^.^but*0" de k [Caisse de Dotation 

Pour frais (,8„ dtiLenl *'

mt ^ar-iou'du œoi* p°ur s®Formalités à remplir

fflyipptascrit à 1. àùK SS2h d«b?.lLt‘ if IEUI ,E

ssï ss»KSr*rJ®-«,*&
*•“«« « >u ». s» zzdrïsr—- fltfftw:
■£.<to^ki»liOTre prodelt.i U direction de U “"”««»l«nP^d^M%iLu?bto2 
malades Inscritfà^'ctiLTc^Ju œe”b,es bre d* Obligation de payer cette indemnité.

SST7^°Lde **'« (tT™* *3,^^ moblkcon?P*" de l*fc droit, le ,er jour du 3ème

SSSSSPMstfftÆ -•«■-ssaassr- -wl^^e^uÆé1: «miUTIIl
nablement, tous les mois, sur leur éufék^téT>nTe‘ Be.mbre «««pendu, de bonne conduite e- en

8° WeUWîll, (formule No $a) ^miv~ u &£% '=• 6 mois
aur,.e foi. ou'un membre dire toucher l’iodem =*',U,pe“'°D <"'• 3^3S5-6-.,

ijKrar d
EsmS'î^^ît J'^vjcî."^......„
*-»sa + ÏÏ5--tt'ZttStdïïiÏÏlu'S

‘"“™u,'n mnmsa *J ®K,„ -mm, « „
^’•Sr.Sïïÿr-1--"*' ■*•*. ~*ï£uï Krîuys&;

«n dépôt de $1.00 pour l’examen médical (176)-

A

ce cas
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BTAT tinanoibir
Au 31 Mars 1906

93
A Di ten

9.80
$ 2,044.43 

12,004.73
A balance an 1er man 1006

CAISSE DE DOTATION

«1C1TT13
$14,049.16

déboursésBalance au 28 février 1906 
Produitjdes contribntione. 
Intérêt»___

$564,750.41 P»» Organisation.................
15,888.37 Fournitures ............

43t. j3 Propagande......................
Entretien du bureau :

Téléphone, télégraphe,
express......................

Eclairage.......................
Loyer............................
Réparations..................
Impression», papeterie et livres.
Revision examens...............
Salaires d’officiers et employés..
Divers...............................

“ Inspection........................
Investigation réclamation

“ Revue............. .............
" Divers................. ............................

$ 684 07
258.60 

1,030.85
$571,074.81

poste et
Diaooisis

Pur bénéficiaires et héritière de feu
l’Hon. R. Préfontaine................
Théophile Bienvenu...................
Joseph Leduc........................
Pierre Champoux...................
J. Bte. Hébert.................."
Henri Alfred St-Pierre. .. . .. ]"
Toussaint Lavoie.............
Arthur Vandelac...........].............

“ Cui~eGénér»le, 6%deiëontibutions 

balmut au 31 Mars 1906............

107.48 
16 72 
78 00

:
$ 3,000.00 

1,000 00 
1,000 00 

928 57 
600.00 

1,000 00 
1,000 00 
1,000.00 

794.42 
660,851 82

520
178.03 
83 26 

650.45 
43 29 

289.61 
11 10 

447.49 
10.00

$ 3,78* 04
10.2C i 11

$571,074.81; Pur balance au 31 mars 1906

CAISSE CENTRALE DES MALADES

UXCITT15
Balance au 28 février 1906 ....
Produit des contributions..........
Intérêts................................
Divers..................

$14,049.16

RÉSUMÉ
$ 13,004.04 “*^n“ Cai“< d« Dotation........

839 31 * de* Huludea.
“ Géniale..........
*' d'Epargne.........

$560,851.82
13,224.78
10,268.12
27,406.69

9.00
33.40

$ 13,886.65 $611.750.41

PLACEMENT DES FONDSDiBooesis Fabriquer..................................
606.90 Municipalités Scolaires..........

13 00 Municipalités......................... "
41.97 Pr<ts hypothécaires...... . . . .

13,224 78 Banques Hocbelaga, Provinciale et Mai
tionak............................

Ësreur dépôt et chèque chargé.....".","."

Cercles, etc. — Surplus de remises non
couvertes par les rapports mensuels,etc

Par bénéfices..............
“ Réserve............... .
“ Gui*** Générale, 5%des contribiitfoüs 
‘ balance au 31 mars 1906..........

.......... 20,600.00

..........  49,695.72
.........  26,390.00

«81,396.38

$ 13,886.65 34,266.74
61.95

CAISSE GÉNÉRALE
$612,239.79 IlEClTTes

A 6% des contributions.........
11 Rétribution..........
'• Revue..................
" Droits d'entrées.................................
“ Revision et mutation...................
99 Fournitures........
•• intérêt...................
“ Assurance garantie, officiera cerclés 

et B P...............

489.38$ 836.89
651.00 $011,700.41

Montréal, 81 mars 1906.

En fol de quoi nous avons signé,

L. J. D. ParmiAD, S.G. 
A. St-Cyx, T.G.

O. Booidon 1 ,
J. A. Mignaclt, J Attékmsn.

21.00
417 50

11.50
83.65
1009 Certifié correct,

3.60

: : 
:



KTAT FXJSr^nSTCIElR
Au SO Avril 1906

DÉBOURSÉS
Par Organisation..............
“ Fournitures...............
" Propagande................
** Entretien du bureau : 

Eclairage................

$ 558 12
60 20 

686 83CAISSE DE DOTATION
RECETTES

Balance au 30 mars 1906 
Produit des contributions 
Intérêts.............................

$560,851 82 
. 14,392 45 

282 48

14 25
Téléphone, télégraphe poste ef

.....................................
Loyer.............................................
Répirations....................................
Mobilier............................

61 32 
78 00$575,526 75

DÉBOURSÉS

Par bénéficiaires et héritiers de feu :
J. Alphonse Dorais..........................
Théophile Bourdeau..........................

“ Caisse générale. 5% des contributions 
« Balance au SO avril 1906................ 573,807.13

2 60
81 09 
66 95Impressions, papeterie..................

Revision examens..........................
Salaires d’officiers et employés ..
Divers.............................................

“ Inspection.........................................
Revue...................................................
Frais voyages officiers........................

“ Divers................................

$ 500 00
600 00 
719 62

252 45
634 55 
20 03 

436 41 
261 30

$575,526 75

CAISSE CENTRALE DES MALADES
RECETTES

4 75
36 n

$ 3 244 75 
8,620 16

$ 11,864 91

Balance au 31 mars 1906. 
Produit des contributions.
Intérêts ..............................
Réserve.............................

$ 13,224 78 
922 03

“ Balance au 20 avril 1906

61*1

16 00 RÉSUMÉ

$ 14,168 81 Balance Caisse de Dotation....
“ C des Malades.
“ Générale............
“ d’Epargne........

$573,807 13 
. 13,655 71 
. 8.620 16

29.504 69

DÉBOURSÉS

Par Bénéfice,.
“ Réserve .
“ Caisse générale, 5% des contributions 
“ Balance au 30 avril 1906 ..................

$ 447.00
20.00 
46 10 

13,655 71
$625,587 69

PLACEMENT DES FONDS
$ 14,168 81 Fabrques ........$ 20,500.00

........ 49,695 72

........ 26.320 00
........  496 864 85

Municipalités scolaires.
Municipalités..............
Prêts hypothécaires....
Banques : Hochelaga, Provinciale et Na

tionale.................... ..........................
Erreur dépôt et chèques chargés.......... .

CAISSE GÉNÉRALE
RECETTES

A 5% des contributions............................
“ Rétribution.............................................
“ Revue....................................................
“ Droits d’entrée......................................
“ Revision et mutation.............................
" Fournitures........................................
“Inté êts...................................................
“ Assurance garantie officiers, cercles et

B P............................................................

" Divers.....................................................

$ 765 72 
61 75 
3 00 

525 50
28 50 Cercle», etc — Surplus de remues 

119 28 
6 89

32 617 86 
207 60

I

$626.206 03 1
1non

couvertes par les rapports mensuel», etc. t
618 34

$625,587 6»
Montréal, 30 avril 1906.

5 40 
80 75

iEn foi de quoi, nous avons signé,
L J. D. Papineau, S G. 
A. St-Cyr, T. G.

8

B
$ 1,596 79

, 10,268.12 Ce,tifl< correc*,
O. Bourdon,
J. A. Mignault,

ni“ Balance au 1er avril 1906

}$ 11,8114 91 Auditeur*. a

-
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Certes de Cercles
Lorique le cercle porte le même nom que 1. ville 

Snr*** "r! <tebli-,cn°™ de «2 demi*,»
**£*■£« «asinriass

Jtut du P. G.; SA, sec! -archiviste1- S. F 
financier ; Ma. E , médecin-examinateur '

rolft? M2ntîfi*1 : ?■ A-Id<'“rd b».
B‘“‘“...........23fc Œ PJm. Vui*a *3 wssaa:

: Ç;h.P l.'-.R-r F.L.

S3; 1i S; £•

a?° »> r*i : «.a.. n Dj^ro.
Sali. Dwïïr “’*■ <«nu.r mardi. 8 tS ™.’,

i£S«aBBiMrfiMTBtt

lij K. LaohamU^oton,. d,mto, Sfc

dS^. rÿL°ggl-*fe-«!»l •■ M- O. A. Mailloux, IBS 
« Se mercredi., 8 hr. ».£ ZÜkSÜlÏÏn^B^i™^*'

âÊgfflftfütiarBftiapj;

î££lSffiBB?BS',Kni Si»Mtï

li,5aOMKTS2S'6ti«™, 

£S«='«^îr-Æ 
®SSsSSsSS^'dJst

subs-
sec.*

Rétinlnne ’/A' Pi*»Reunions, dernier vendredi.

æssîst'ss

ÆSïE^'ïdaÆSiate

i^«kS£i5feafcî5 
•A3@s vea&za--

rHaïSSSSSu^g

SSwsïJisweffl

xV SÆJ^SSSJU SSuttSTr^sssE* u'
fo£ : 8. A. J. dull*
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